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non plus des secrets: voila pourquoi je d¢sire
d’en voir et d'en entendre autant qu'il n’est
possible. Pourrez-vous bien maintenant
juger de la différence qn'il y a entre la curio-
eité et le desir de ¢'instruire.

LXXV.

Frnst avoit anssi un frére nommé Oswald.
Ce dernier ne niontroit pas une grande en-
vie de parconrir le monde; mais, c'¢toit un
lecteur infarigable. 1l avoit lu plus d’une
fois tous les livres de son pere, qui étoient
25d phrtée. Quand Poncle venoit de Leip~
sic, Ernst lui faisoit voir ce qu’il avoit re-
cueilli jusqu’alors et Oswald Ini demandoit
des livres et on lni en envoyoit en guantité,
Oswald aimoit surtout a lire les descriptions
de voyages, dans lesquelles les voyageurs
racontent, ce qu’ils ont vu et appris dans
les pays étrangers, et ce qui leur est arrive
dans leurs voyages: des nonvelles de découn-
vertes utiles faites par les hommes: des li-
vres d’histoire, dans lesquels on raconte ce
qui s’est passé anciennement dans le monde,



